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En meme temps se manifestait, dans les domaines les plus 
divers, un mouvement de retour aux sources, provoque par 
une « desaffection profonde a l'egard du programme carolin­
gien. Ce qui etait considere jusque-la comme des adaptations 
legitimes aux necessites du temps constitue pour les novatores 
des deviations graves. Le redressement doit done se faire dans 
les principes memes, en reaction contre la legislation carolin­
gienne et par Ie retour aux traditions de l'Eglise primitive. Car, 
pour employer une formule chere aux gregoriens, 'jamais la 



PSEUDO-MACAIRE 

CINQ HOMELIES 
SPIRITUELLES 

Jac!lis attribuees a saint Macaire Ie Grand, ces homelies ont vrai. 
semblablement ete composees au debut du v· siecle, en milieu 
syrien. On peut y deceler de nombreuses traces de I'influence d'Ori. 
gene et des grands Cappadociens, dont I'intellectualisme est POur. 
tant tempere par la mystique plus affective du milieu ou elles 
ont ete composees, et ou I'on etait particulierement sensible Q 

la liberte spirituelle a laquelle accede Ie chretien dont Ie « coeur I 

- au sens biblique du terme - est transforme par l'Esprit qui 
y inscrit sa loi d'amour (d. supra, pp. 45-46) . 

Des cinq homelies dont on lira Ie texte, la premiere, sans doute 
composee pour la fete de la Nativite du Seigneur, montre comment 
ce mystere est Ie fondement de la divinisation du chretien, et done 
de toute la mystique monastique. La seconde expose la significa. 
tion de la vie monastique a partir de I'etymologie du mot 
« moine ». La troisieme decrit la vie cenobitique selon une concep. 
tion tres proche de celie de saint Basile. Les deux dernieres trai. 
tent du combat spirituel du moine et des effets de la presence 
intime de l'Esprit-Saint. 

L'etablissement d'un texte cr itique de ces homelies fait encore 
I'objet de nombreuses discussions et travaux. Les traductions que 
nous proposons ici sont faites, pour les deux premieres homelies, 
sur I'edition G. L. MARRIOT, Macarii anecdata, Cambridge, 1918 
(hom. L11 et LVI); et pour les trois autres, sur I'edition courante 
reproduite dans PG 34 (hom. III, col. 468-472; hom. XXI, col. 
656-660; hom. XVIII, col. 633-642). Pour ces trois dernieres, nous 
reprenons une traduction inedite du regrette P. Lorson, s . j. 
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de peur, h' ____ uu.>C uu pecne : « Sous la 
malediction, est-il ecrit, tu seras defaillant et tremblant sur la 
terre. » Des lors, en effet, que la demeure de l'ame est batie 
sur l'eau du fleuve, elle sera fluctuante et branlante; mais 
aujourd'hui, c'est sur Ie roc immobile de la divinite qu'elle 
est edifiee. 

Ils exultent, les anges, les astres, Ie soleil, la lune, la terre 
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Ie mot de l'Apotre : « Afrn que vous soyez rempUs de la pleni. 
tude du Christ» (Ep. 3, 19). Et ailleurs : « Jusqu'a ce que nolls 
soyons parvenus a l'etat d'hommes faits, ala mesure de la stature 
parfaite du Christ» (Ep. 4, 13). Le Seigneur a promis a tous ceut 
qui croient en lui et qui prient veritablement, de leur accorder 
l'union mysterieuse et ineffable avec l'Esprit-Saint. C'est POur. 
quoi no us voulons nous consacrer entierement au Seigneur et 
nous hater d'obtenir les biens dont il a ete question. Sanctifies 
d'ame et de corps, doues a la croix du Christ, devenons dignes 
du royaume eternel et louons Ie Pere, Ie Fils et Ie Saint. 
Esprit dans tous les siedes. Amen. 

CINQ HOMELIES SPIRITUELLES 

NOTES 

1. L'image de l'union nuptiale de !'ame et du Verbe s'enracine dana 
la Bible; elle a ete developpee par Origene (d. H omelies sur Ie Can­
tique des Cantiques; SC 37) . Celui-ci parle egalement de la naissance 
du Christ dans !'ame (exemple ibid., p. 91) qui en devient ainsi spi. 
riruellement la " mere » par Ie consentement qu'eUe apporte a la 
grace. lei, les deux images de l'union nuptiale et de la maternite sont 
mise en relation d'une fa~on coherente : par son union avec Ie Verbe, 
l'ame engendre en elle·meme l'homme nouveau. 

2. Tout ce passage est tres proche de l'enseignement de saint Irtinee : 
d. Contre les heresies, v, VI, 1. Assurement, l'Esprit·Saint ne devient 
pas une partie constitutive de l'homme dans Ie meme sens que l'ime 
creee; neanmoins, l'image de l'union de l'ame et du corps, souvent 
reprise par les Peres, exprime bien tout a la fois, la necessite vitale 
pour l'homme d'etre anime par Ie Saint-Esprit pour realiser sa destinee 
concrete, et Ie caractere realiste de la deification. 

3. La consolation (ora : litteralement, " belle saison », « temps 
favorable », « epanouissement ») dont il est question ici sera decrite 

1A3 plus loin, p. M; c'est l'experience lumineuse de Dieu, qui alterne 
avec les derelictions. « Purifiee de ses passions » traduit ici Ie gree 
apathes. L' apatheia (impassibilite) vers laqueUe Ie moine doit tendre 
n'est pas l'extinction des passions - desir, crainte, joie, tristesse, etC. 
- que pr6naient les stolciens, mais une rectification et une integration 
de ces mouvements de notre psychisme, de teUe sorte que toute leur 
energie se mette au service de l'amour de Dieu et du prochain, avec 
aisance et spon taneite. Cette pacification en profondeur de !'arne, coodi· 
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cion oc!cessaire de la priere contemplative, ne peut s' obtenir artificielle­
ment, a coups de volonte tendue; elle suppose une ascese a laquelle 
tout 1'etre participe harmonieusement, Ie renoncement interieur' etant 
a la fois anime par un amour profond du Seigneur, et symbolise par 
des pratiques et des « exercices corporels » - jeune, veilles, absence 
de con fort, travail manuel, etc. - regles par la vertu de discretion. 

4. Frequent chez Gregoire de Nysse, par exemple, 1'emploi des 
termes de « melange » et de « fusion » pour caracteriser notre union 
au Verbe et a 1'Esprit·Saint se retrouve deja dans saint Irenee (v. g. 
Contre les heresies, III, XIX, 1; V, I, 3), chez qui ces expressions se 
referent au symbolisme du melange de 1'eau et du yin dans 1'eucha· 
ristie . 

5. L'image du fer plonge dans Ie feu est classique chez les Peres 
grecs (v. g. Saint BASILE, Contre Eunome, III, 5; P.G. 29, 665 BC), 
qui l"utilisent pour suggerer Ie mystere de la compenetradon sans 
confusion de la nature humaine et de la nature divine dans Ie Christ, 
puis dans 1'homme divinise. 

6. Le nom de « moine », qui vient du grec monachos, et signifie ; 
seul, unique, simple, exprime donc bien la condition de celui qui a 
renonce au mariage et a la societe des hommes, et qui s'efforce de se 
purifier des souvenirs et pensees pouvant encore eveiller en lui des 
passions mauvaises. Mais Ie terme evoque encore pour Macaire cette 
simplification ultime de l' esprit qui s'unit a Dieu dans Ie depouille­
ment d'une oraison excluant toute multiplicite d'images et de concepts. 
Cette utilisation spirituelle du terme de monachos a d' ailleurs des ante­
cedents dans Ie monde hellenistique et dans Ie judaisme d' expression 
grecque. 

7. Deux affirmations principales ressortent de ce developpement : 
d'une part, la priere contemplative, en tant qu'elle met en ceuvre d'une 
fa~on tres parfaite la charite repandue dans nos cceurs par 1'Esprit­
Saint, est la source de toutes les autres ceuvres de la vie chretienne 
et les condent eminemment en elle·meme; Marc 1'Ermite dira : « La 
pratique des cornman dements est contenue tout entiere dans la priere : 
car il n'est rien qui depasse 1'amour de Dieu (De ceux qui pretendent 
se sanctifier par les ceuvres, 96; Philo calia, Athenes, 1957: I, p. 115); 
c'est a la meme doctrine que se referait sainte Therese de 1'Enfant­
Jesus, lorsqu'elle justifiait ainsi sa propre vie contemplative, depourvue 
d'ceuvres exterieures ; « Je compris que 1'amour renfermait toutes les 
vocations, que 1'amour etait tout, qu'il emhrassait tous les temps et 
tous les lieux ... en un mot, qu'il est eternelL .. Dans Ie cceur de 1'Eglise, 
ma Mere, je serai 1'Arnour » (Manuscrits autobiographiques, Ed. «Livre 
de vie », p. 226). D'autre part, la priere contemplative decouvre a 
!'ame, dans les mysteres de Dieu, des profondeurs que la simple lec· 
ture « exterieure » de 1'Ecriture ne saurait reveler. La grande nou· 
veaute de la Nouvelle Alliance, en effet, c'est que la vie religieuse de 
1'homme n'est plus essentiellement affaire de preceptes et de notions 
re~s d'un magistere exterieur : la verite est desormais dans son cceur. 
Au hapteme, 1'Esprit·Saint recree ce cceur, et Ie rend ainSI a sa vraie 
nature. II y inscrit un amour, un desir de Dieu, un sens des choses 
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divines, qui sont cette Loi nouvelle, gravee non plus sur des tables 
de pierre, mais dans nos cceurs, qu'annon~aient les prophetes (d. Jr. 31 
33-34; Rm. 8, 2), et cette onction de l'Esprit qui « nous instruit d~ 
tout », de telle sorte que nous n'avons plus besoin d'un enseignement 
exterieur (d. 1 In 2, 27). Neanmoins, cette presence intime de l'Esprit 
n'est pas experimentee par l'homme aussitot qu'il a re~ Ie bapteme, 
Le sacrement laisse subsister la concupiscence, et celle-ci se manifeste 
a la conscience psychologique par une multiplicite anarchique de 
tendances, d'images et d'idees qui captivent l'attention et nous empe. 
chent d'entendre Ie murmure interieur de l'Esprit; seul un long combat 
spirituel permettra d'integrer ce monde interieur dans l'unite d'uue 
vie tout animee par la charite (d. l'apatheia) , et d'etablir ainsi l'ime 
dans ce silence ou la verite qui nous habite se decouvre a nous. Et 
meme alors, ce ne sera pas la lumiere de la vision face a face, reservee 
pour l'au-dela. 

8. Comme chez saint Basile, la theologie de la vie cenobitique que 
suppose cette homelie se fonde sur la doctrine du Corps mystique du 
Christ. Chacun des membres de la communaute possede son charisme 
propre, mais, en vertu de la communion des saints, l'activite de chacun 
est au benefice de tous et par la meme, les graces departies aux uns 
et aux autres deviennent communes a tous. La communaute cenobitique 
apparalt ainsi comme une icone du Corps mystique, d'ou la tres haute 
estime des legislateurs monastiques pour cette forme de vie. On ne 
saurait toutefois prendre argument de ce fait pour mettre en doute 
la qualite chretienne de la vie ce~utI. ~'d/n//-/j7?'e 

9. La retraite dans la solitude delivre l'homme des terftations occas. 
sionnees par la presence des objets qui excitent ses mauvaises tendances. 
Mais en liberant Ie moine des innombrables sollicitations qui, dans 
la vie courante, risquent de Ie tirer sans cesse hors de lui-meme, la soli­
tude l'engage dans un nouveau combat, Ie plus apre de tous. Elle lui 
permet en elfet de se rendre attentif aux divers mouvements qui s'agi. 
tent dans son cceur; et alors se manifestent sous forme de suggestions 
mauvaises routes les tendances dereglees qu'il portait en lui sans en 
avoir conscience. C'est pourquoi Ie desert ne sera pas seulement Ie 
lieu de la rencontre avec Dieu, mais aussi celui d'un combat invisible 
incessant, sans lequel on ne saurait avoir acces a la Terre promise. 

10. Toute cette homelie decrit l'etat de l'homme qui a « acquis ) 
l'Esprit-Saint, c' est-a-dire qui, par la cooperation de sa liberte avec la 
grace, a permis a celle-ci de prendre une telle emprise sur tout 
son etre que desormais la pratique du bien revet pour lui un caractere 
de spontaneite, d'aisance joyeuse, de stabilite, qui correspond 11 ce 
que les theologiens occidentaux appelleront, apres saint Thomas d'A· 
quin, Ie regime des dons du Saint-Esprit. Eprouver ainsi en soi la 
puissance de la « loi de l'Esprit », c'est identiquement decouvrir et 
gouter en son cceur la presence intime et personnelle du Christ qui a 
commence de nous transfigurer dans sa lumiere. 

11. La tradition monastique ancienne a toujours reconnu cet apos­
tolat charismatique auquel certains moines peuvent etre appeles par 
Dieu, et qu'ils exercent soit sous la forme d'une « paternite spiri-



MAXIME LE CONFESSEUR 

LA VIE ASCETIQUE 

Ce dialogue entre un novice et un ancien est I'un des ecrits 
les plus personnels et les plus attachonts de saint Maxime (580-
662 ). II s'adresse aux debutants dans la voie du monachisme ceno­
bit ique troditionnel. L'ascese y est presentee selon Ie schema 
devenu classique chez les heritiers d'Evagre Ie Pontique : rectifica­
tion des puissances d'agressivite par la charite, de desir par la 
temperance, et unificotion de I' esprit en Dieu por la priere pure. 
L'insistance sur la conversion et la componction du cceur y sont tres 
ceracteristiques aussi de la spiritualite byzantine. Mais ces donnees 
traditionnelles reo;oivent ici un eclairage nouveau de I'expose qui 
les precede, ou les fondements christologiques de I'ascese monas­
tique sont mis dans un relief saisissant : tous les commandements 
se resument dans celui de I'amour, et Ie combat spirituel que Ie 
moine doit mener pour les garder reproduit celui du Christ qui a 
vaincu la mort par la mort en ne repondant que par I'amour a la 
heine meurtriere des adversaires excites contre lui per Satan. 

La traduction a ete faite sur Ie texte publie dans PG 90, col. 912-
956. 

1. Un frere interrogea un ancien et lui demanda : « Je 
t'en prie, Pere, dis-moi quel a ete Ie but de l'incarnation du 
Seigneur? » 

Le vieillard repondit : « Je suis surpris, frere, de ce que 
tu m'interroges it ce sujet, alors que tu entends tous Ies jours 
Ie symbole de la foi. Je vais cependant te Ie dire: C'est notre 
salut 1 qui a ete Ie but de !'incarnation du Seigneur. » 

Le frere lui dit : « Explique-toi, Pere. » 
L'ancien repondit : « L'homme, cree par Dieu it l'origine 

et place dans Ie Paradis, transgressa Ie commandement et devint 
sujet it la corruption et it la mort. Ensuite, bien que regi de 

11 



162 LA TRA D ITION BYZANT INE 

generation en generation par les voies variees de la Providence 
de Dieu, il n'en continua pas moins a s'enfoncer dans Ie mal, 
et, entraine dans les voies variees des passions charnelles, il en 
vint a tomber dans un mortel desespoir. C'est pourquoi Ie Fils 
unique de Dieu, Ie Verbe engendre par Dieu Ie Pere de tOUte 
eternite, la Source de la vie et de 1'immortalite, nous a illu_ 
mines, nous qui nous tenions dans les tenebres et a l'ombre 
de la mort (Lc 1, 79). Prenant )t( chair de la Sainte Vierge 
par 1'action du Saint-Esprit, il nous offrit l'exemple d'une 
maniere de vivre divine; il nous donna de saints commande_ 
ments et promit Ie Royaume des cieux a ceux qui y conforme_ 
raient leur conduite, mena~ant d'un eternel chatiment ceux 
qui les transgresseraient. En souffrant sa Passion redemptrice 
et en ressuscitant des morts, il nous fit don de l' esperance en 
la resurrection et en la vie eternelle. Par son obeissance il nous 
affranchit de la condamnation du peche ancestral; par sa matt 
il detruisit 1'empire de la mort, de sorte que « de meme que 
tous meurent en Adam, tous aussi revivront dans Ie Christ » 
(1 Co. 15, 22). Ensuite, remonte au ciel et assis a la droite du 
Pere, il envoya l'Esprit-Saint comme gage de vie, pour illuminer 
et sanctifier nos ames, et pour assister dans leurs combats ceux 
qui s' efforcent de garder les commandements pour etre sauves. 
Voila en bref quel a ete Ie but de l'incarnation du Seigneur. » 

2. Le frere demanda : « Quels commandements 2 me faut-il 
observer, Pere, afin d'etre sauve par eux? J'aimerais l'apprendre 
en quelques mots. » 

Le vieillard repondit : « Le Seigneur lui-meme dit aux 
Apotres apres la resurrection : « Allez! de toutes les nations 
faites des disciples, les baptisant au nom da Pere, et du Fils 
et du Saint-Esprit, leur apprenant a garder tout ce que je vous 
ai prescrit » (Mt. 28, 19-20). Ainsi donc tout homme baptise 
au nom de la vivifiame et deifiante Trinite do it observer tout 
ce qu'll a commande. C'est pour cette raison que Ie Seigneur 
a joint a la foi droite l'accomplissement des commandements : 
il savait que l'une sans l'autre n'est pas capable de sauver 
1'homme. C' est pourquoi David, qui avait aussi la foi droite, 
s'adressa aDieu ences termes : « Je me regIe sur tes preceptes 
et je hais tout chemin de mensonge » (Ps. 118, 128). En anti­
dote contre chaque voie perverse, en effet, chacun des cornman-
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dements no us fut donne par Ie Seigneur, et l'omission de l'un 
d'entre eux ouvrira inevitablement la voie a l'habitude mau­
vaise qui lui est opposee. » 

3. Le frere reprit : « Mais qui done, Pere, peut observer 
toUS les commandements? Us sont si nombreux! » 

Le vieillard lui dit : « Celui qui imite Ie Seigneur 3 et suit 
la trace de ses pas. » 

Le frere demanda : « Qui peut imiter Ie Seigneur? Bien 
qu'il se soit fait homme, Ie Seigneur etait Dieu. Mais moi je 
suis un homme, un pecheur asservi a mille passions. Comment 
done puis-je imiter Ie Seigneur? » 

Le vieillard repondit : « Aucun de ceux qui sone asservis 
aux choses materielles ne peut imiter Ie Seigneur, mais seule­
ment ceux qui peuvent dire : « Vois, nous avons tout quitte 
et nous t'avons suivi! » (Mt. 19, 27). Ceux-Ia rer;oivent Ie 
pouvoir et de l'imiter, et de bien accomplir ses commande­
ments. » 

Le frere reprit : « Que! pouvoir? » 
Le vieillard repondit : « Ecoute ce qu'il dit lui-meme : 

II: Voici que je vous ai donne Ie pouvoir de fouler aux pieds 
serpents, scorpions et toute puissance de l'ennemi; et rien ne 
pourra vous nuire » (Lc 10, 19). 

4. Et Paul, qui lui aussi avait rer;u ce pouvoir et cet empire, 
dit a son tour : « Montrez-vous mes imitateurs comme je Ie 
suis moi-meme du Christ» (1 Co. 11, 1). Et encore: « II n'y a 
done plus desormais de condamnation pour ceux qui SOnt dans 
Ie Christ Jesus, dont la conduite s'inspire non de la chair, mais 
de resprit » (Rm. 8, 1,4). Plus loin: « Ceux qui sont au Christ 
Jesus ont crucifie leur chair avec ses passions et ses convoitises » 
(Ga. 5, 24). Et encore: « Le monde est crucifie pour moi et 
moi pour Ie monde » (Ga. 6, 14). 

5. Au sujet de cet empire et de ce secours, David prophetise 
en disant : « Celui qui demeure a l'abri du Tres-Haut, loge 
sous la protection du Dieu du ciel. II dira au Seigneur : « Tu 
es mon rempart et mon refuge; mon Dieu, en lui je mettrai 
mon esperance» (Ps. 90, 1). Et un peu plus loin: « Tu mar­
cheras sur l'aspic et sur Ie basilic et tu fouleras aux pieds Ie 
lion et Ie dragon; car i1 a ordonne a ses anges de veiller sur 
toi, de te garder dans toutes tes voies » (Ps. 90, 13, 11). Quant 
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11 ceux qui swvent leuts convoitises et sont attaches aux chases 
materielles, ecoute ce qu'its entendent de la bouche du Sei­
gneur : « Celui qui aime son pere ou sa mere plus que rnoi 
n'est pas digne de moi » (Mt. 10, 37). Et un peu plus loin: 
« Qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas, n'est pas digne 
de moi » (Mr. 10, 38). De nouveau : « Celui qui ne renonce 
pas 11 tout ce qu'il possede, ne peut etre mon disciple» (Lc 14, . 
33). C'est pourquoi quiconque veut etre son disciple et etre 
trouve digne de lui, et recevoir de lui pouvoir contre les esprits 
du mal, doit rompre toute attache charnelle et se depouiller 
de toute passion mondaine. II entre ainsi en conflit avec les 
ennemis invisibles 11 cause de ses commandements. De cela, 
Ie Seigneur lui-meme nous a donne l'exemple en sa personne, 
puisqu'il fut mis 11 l'epreuve 11 la fois par leur chef au desert, 
et par les demoniaques qu'ils possedaient lorsqu'il revint parmi 
les hommes. » 

/ 6. Le frere dit alors : {( Mais les commandements du Sei­
gneur sont nombreux, Pere, et qui peut les garder tous pre­
sents a l'esprit, de maniere 11 combattre pour chacun d'eux? 
Et moi tout specialement, qui ai une si pauvre memoire! 
J'aimerais en entendre un bref expose, pour pouvoir Ie retenir 
et etre sauve par ce moyen. » 

Le vieillard repondit : {( Bien qu'ils soient nombreux, frere, 
ils sont cependant tous resumes en une seule phrase : « Tu 
aimeras Ie Seigneur ton Dieu de toute ta force et de tout ton 
esprit et ton prochain comme toi-meme » (Mc 12, 30-31). Et 
celui qui s'efforce de garder cette parole accomplit a la fois 
tous les commandements. Mais nul, s'il ne renonce, comme 

A,a ete dit plus haut, a toliteatta~on e, 
ne peut iimer veritablement ni Dieu ni Ie pro chain. Enverite, 

.~er ses soms aux choses materielles et en meme temps son 
amour it DieireSt tout simplement impossible. C'est ce que dit 
Ie SeIgn-eru;« Nul ne peut servir deu~tres » (Mt. 6, 24), 
et {( Nul ne peut servir Dieu et Mammon » (ibid.), car, dans la 
mesure ou notre esprit s'atrache aux choses de ce monde, 
il est leur esclave, et transgresse les commandements de Dieu, 
dont il ne fait nul cas. » 

7. Le frere lui demanda : « De quelles choses veux-tu par­
ler, Pere? » 
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Le vieillard repondit ; « La nourriture, l'argent, les posses­
sions, les louanges, les parents, et Ie reste. » 

Le frere reprit ; « Mais, Pere, Dieu n'a-t-il pas cree ces 
choses? Et ne les a-toil pas donnees aux hommes pour qu'ils 
en usent? Comment se fait-il qu'il nous commande de ne pas 
nous y attacher? » 

Le vieillard repondit : « 11 est evident que Dieu les a faites 
et les a donnees aux hommes pour leur usage. Qui, en verite, 
tout ce que Dieu a fait est bon, de sorte que nous pouvons 
plaire a Dieu en en usant bien. Cependant, faibles que nous 
sommes, et avec notre esprit appesanti par la matiere, nous 
a~s lrefere les chases materielles e!.P! ofanes au commande­
ment e l'amour; et parce que nous y sommes attaches, nous 

'lutt(r co - r es ommes, ruors que nollS devrions preferer 
1amoillJ;ourto~J~s)lOmmes a toutes les cnoses v1Sl5Ies, et 
meme it notre cor~ Cette preference est Ie signe de notre 
imour pour Dieu, comme Ie Seigneur lui-meme nous Ie montre 
dans I'Evangile : « Celui qui m'aime, dit-iI, gardera mes 
commandements » On 14, 15). Et quel est ce commandement 
dont l'observance prouve notre amour pour lui? Ecoutons-le 
nous Ie dire: « C'est La mon commandement, que vous vous 
aimiez les uns les autres » On 15, 12). Saisis-tu que cet amour 
mutuel est la preuve de notre amour pour Dieu, lequel est 
l'accomplissement de tous ses commandements (d. Rm. 13, lO) ? 
Cest pour cette raison qu'il commande a quiconque desire reel­
lement etre son disciple, de ne pas s'attacher a ces chases, 
mais plutot de renoncer a tout ce qu'il possede. » 

8. Le frere insista ; « Tu as dit, Pere, que nous devions 
mettre l'amour pour tous les hommes au-dessus de l'amour 
de toutes les chases visibles, meme du corps. Mais com­
ment puis-je aimer l'homme qui me hait et m'a en aver­
sian? Supposons qu'il so it envieux et me lance des injures, 
me tende des pieges et essaie de me duper. Comment puis-je 
l'aimer? Cela me semble impossible et contre nature, Pere! 
Car Ie deplaisir eprouve du fait des souftrances. subies contraint 
irresistiblement celui qui les endure a se detourner de celui qui 
les cause. » 

Le vieillard repondit ; « 11 est effecrivement impossible aux 
reptiles et aux betes feroces dominees par l'instinct de ne pas 
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profusion des miracles stupefiants pour confirmer ce qu'il disait 
et inviter les foules a croire, ce miserable excita les Pharisiens 
et les scribes pervers a monter des complots contre lui, pensant 
ainsi l'amener a hair ceux qui les avaient formes : il aurait de 
la sone atteint son but en faisant de lui un transgresseur du 
commandement de l'amour du pro chain. 

12. « Mais Ie Seigneur, puisqu'il etait Dieu, connaissait ses 
desseins secrets; il ne touma donc pas sa haine contre les 
Pharisiens qui etaient ainsi excites par lui; comment l'aurait-il 
pu, lui dont la nature est bonte? Son amour pour eux, tOUt au 
contraire, Ie porta a combattre contre l'instigateur de leurs 
actes. 11 avertissait, bHlmait, reprenait, reprimandait, faisait 
inlassablement du bien a ceux qui etaient excites contre lui, 
eux qui, bien que capables de resister, avaient cependant, par 
lkhete, prete une oreille complaisante aux suggestions du 
demon. Sous les blasphemes, il endurait; dans la souifrance, il 
supportait patiemment, leur temoignant toutes les formes de 
l'amour. Et c'est ainsi qu'il combattait l'instigateur de leurs 
actes, par sa bonte envers ceux qui etaient excites contre lui. 
o guerre paradoxale! En echange de la haine, il ne donne que 
de l'amour; par sa bonte, il expulse Ie pere du mal. C'est 
pour cette raison qu'il endura de leur part tant de maux; ou 
plut6t, pour dire plus exactement la verite, c'est a cause d'eux 
que lui, en tant qu'homme, combattit jusqu'a la mort, pour 
garder Ie commandement de l'amour. Ensuite, apres avoir rem­
porte une victoire complete sur Ie demon, il obtint la couronne 
de la Resurrection, a notre profit. C'est ainsi que Ie Nouvel 
Adam restaura l'ancien. C'est ce que dit Ie divin Ap6tre : 
« Ayez en vous les sentiments qui furent ceux memes du 
Christ JeSUS» (Ph. 2, 5), et ce qui suit. 

13. « Tel etait done Ie but du Seigneur : obeir a son Pere 
jusqu'a la mort, en tant qu'homme, pour notre profit, en gar· 
dant Ie commandement de l'amour; combattre Ie demon en se 
soumettant aux souffrances qu'il lui infligerait par Ie moyen de 
ceux qu'il avait excites contre lui, les scribes et les Pharisiens. 
C' est ainsi qu' en se laissant vaincre volontairement, il avait 
vaincu celui qui comprait vaincre et avait arrache Ie monde a 
sa domination. De cette fa~on, « Ie Christ a ere crucifie en 
raison de sa faiblesse » (2 Co. 13, 4), et par ie moyen de cette 
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faiblesse, il tua 1a mort et « aneantit celui qui avait l' empire de 
la mort l) (He. 2, 14). De la meme fa~on, Paul etait faible par 
lui-meme, et cependant il « se vantait de ses infirmites afin 
que repose sur lui la puissance du Christ» (2 Co. 12, 9). 

14. « Sachant de quel1e fa~on cette victoire avait ete r,em­
portee, Paul ecrivait aux Ephes~ens : « Ceo n'est pas cont~e ~a 
chair et Ie sang que va us avez a lutter, malS contre les pflnCl­
pauteS, contre les puissances » (Ep. 6, 12), et ce qui suit. A 
rous ceux qui soutiennent 1a guerre contre les ennemis invi­
sibles (d. Ep. 6, 11, 17), il disait de revetir la cuirasse de la 
justice et Ie casque de l'esperance, de prendre Ie boudier de 
la foi et Ie glaive de l'Esprit, afin de pouvoir eteindre les traits 
enflammes du Mauvais. Par son exemple enfin, illeur mantra it 
la fa~on de combattre : « C'est bien ainsi, dit-it, que je cours, 
moi, non a l'aventure; c'est ainsi que je fa is du pugilat, mais 
sans frapper dans Ie vide; je meurtris man corps au contraire 
et Ie traine en esdavage, de peur qu'apres avoir servi de heraut 
pour les autres, je ne so is moi-meme disqualifie » (1 Co. 9, 26-
27). Et encore : « A cette heure encore, nous souftrons la 
faim, la soif, la nudite et nous sommes maltraites » (1 Co. 4, 
11). Et encore: « Labeur et fatigue, veilles frequentes, faim et 
soif, jeunes repetes, froid et nudite! Et sans parler du reste » 
(2 Co. 11, 27). 

15. « C'est done contre les demons qui excitent les voluptes 
charnel1es qu'it lutta dans ce combat, usant de la faiblesse de 
son propre corps pour les mettre en fuite. Mais d'autres demons 
font la guerre pour fomenter la haine, et a cet eftet ils excitent 
les negligents contre ceux qui sont fervents, pour que, ainsi mis 
11 l'epreuve par eux, ils en viennent 11 les haIr et a transgresser 
Ie commandement de l'amour; contre ceux-Ia il indique de 
nouveau par son exemple comment remporter Ia victoire : « On 
nollS insulte, dit-iI, et no us benissons; on nous persecute et nous 
l'endurons; on no us calomnie et nous consolons. Nous sommes 
devenus comme l'ordure du monde et sommes jusqu'a present 
l'universel rebut » (1 Co. 4, 12). Et ce $Om les demons, bien 
sur, qui suggerent insultes, calomnies, persecutions, afin de pous­
ser celui qui en est l'objet a hair 1'insulteur, Ie calomniateur, Ie 
persecuteur, tout leur dessein etant de faire transgtesser Ie 
commandement de 1'amour. Mais comme I'Ap&tre n'ignorait 
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pas leurs desseins, il benissait ceux qui l'insultaient, il 
tait les persecuteurs et conjurait les blasphemateurs a la fo1S 

se detacher des demons qui leur inspiraient tout cela et de Ie 
rapprocher du Dieu de bonte. En luttant de la sorte, il triom. 
phait des demons qui inspiraient ses adversaires, s'appliquant 
toujours a vaincre Ie mal par Ie bien (d. Rm. 12, 21), a l'imi. 
tation du Sauveur. Et ainsi Paul, comme d'ailleurs les autres 
Apatres, detacha Ie ~onde entier du demon et Ie rapprocha de 
Dieu; par l'echec, ils furent vainqueurs de ceux qui croyaient 
vaincre. Allons, frere! si tu te mets, toi aussi, a la poursuite de 
ce but, tu seras capable, toi aussi, d'aimer ceux qui te ha"issetlt. 
mais autrement, cela est impossible. » , 

16. Le frere reprit ; « Tu dis vrai, Pere, il en est bien ainsi, 
et non autrement. Et voila pourquoi Ie Seigneur lui-meme sup­
porta tout, quand on Ie blasphemait, et qu'on Ie frappait, et 
qu'il souffrait mille autres chases de la part des Juifs. A leur 
egard, il etait rempli de compassion, parce qu'ils agissaient par 
ignorance et avaient ete trompc§s. Et c'est ce qui lui fit dire 
aussi, quand il etait en croix ; « Pere, pardonne-Ieur, car ils De 

savent ce qu'ils font » (Lc 23, 34). Quant aux pieges et aux 
ruses du demon et de ses satellites, il en triompha sur la croix; 
pour Ie commandement de l'arnour, comme tu l'as dit, illutta 
contre eux jusqu'a la mort; et il nous fit beneficier de sa vic. 
toire sur eux. II nous libera de l'empire de la mort et fit don au 
monde entier de sa Resurrection en gage de vie. Mais prie pout 
moi, Pere, afin que je puisse comprendre parfaitement Ie but 
du Seigneur et de ses Apotres, et pour que je puisse garder 1a 
sobriete (d'esprit) au temps de la tentation et percer it jOut 
les desseins du diable et de ses demons. » 

17. Le vieillard repondit ; « Si tu medites sans cesse ce qui 
vient d'etre dit, tu seras capable de les percer a jour, pourvu que 
tu comprennes aussi que, si tu es tente, ton frere egalement est 
tente; Ie comprenant, tu lui pardonneras; et refusant de donner 
dans Ie piege, tu resisteras au Tentateur qui veut t'amener 11 hair 
celui qui est tente. C'est pour cela que Jacques, Ie frere du 
Seigneur, dit dans les Epitres catholiques ; « Soumettez-vous 
donc it Dieu; resistez au diable et il fuira loin de vous » (Jc. 4, 
1). Si donc tu medites sans cesse dans la sobriete de ton ame 
tout ce qui precede, comme 110llS raYOnS dit, tu pourras con· 
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naitre Ie but du Seigneur et de ses Ap8tres, aimer les hommes 
et avoir compassion de ceux qui tombent, et tenir ainsi conti­
nuellement en echec par l' amour la malice des demons. Mais 
si nous sommes, nous, negligents, paresseux, et laissons les plai­
sirs charnels obscurcir notre esprit, nous faisons la guerre non 
aUX demons, mais a nOllS-memes, et a nos freres; bien plutot, 
par de telles choses, nous nous mettons au service des demons 
et en leur nom nous combattons les hommes. » 

18. Le frere dit : « 11 en est bien ainsi, Pere! Par suite de 
rna negligence, en efi'et, les demons trouvent sans cesse 1'occasion 
de me nuire. Et c'est pourquoi je t'en supplie, Pere, dis-moi ce 
qu'il faut faire pour acquerir la sobriete 4. » 

Le vieillard repondit : « Une complete insouciance pour les 
choses de la terre et une meditation continuelle des Saintes 
Ecritures conduisent i'ame a la crainte de Dieu; et la crainte de 
Dieu engendre la sobriete. L'iime commence alors a apercevoir 
les demons qui lui font la guerre au moyen des pensees, et elle 
engage Ie combat contre eux. C'est de ces adversaires-la que 
David a ecrit : « Mon reil a aper0l mes ennemis » (Ps. 53, 9). 
Au sujet de cette lutte, Pierre, Ie coryphee des Ap8tres, dit aussi, 
pour stimuler les disciples : « Soyez sobres, veiIlez! Car votre 
adversaire Ie diable, comme un lion rugissant, est la qui rode, 
cherchant qui devorer. Resistez-lui, fermes dans la foi » (1 P. 5, 
8). Et Ie Seigneur : « Veillez et priez, pour ne pas entrer en ten­
tation! » (Mt. 26, 41). Et 1'Ecclesiaste dit : « Si un esprit qui 
en a rec;u pouvoir se leve contre toi, ne quitte pas ta place » 
(Qo. 10, 4). Ce lieu ou l'esprit doit demeurer, c'est 1a vertu, et 
aussi la connaissance et la crainte de Dieu. L'admirable Apotre, 
qui manifesta une si grande sobriete et qui combattit si gene­
reusement, dit : « NollS vivons dans la chair, il est vrai, mais 
naus ne combattons pas avec les moyens de la chair. En efi'et, 
les armes de notre combat ne sont point charnelles, mais elles 
ant, par la vertu de Dieu, Ie pouvoir de renverser des forte­
resses. Nous detruisons les pensees et toute puissance altiere qui 
se dresse contre la connaissance de Dieu, et nollS faisons toute 
intelligence captive pour 1'amener a obeir au Christ. Et nous 
sommes prets a chatier toute desobeissance » (2 Co. 10, 3-6). 
Si donc, tout a la fois, tu imites les saints et til appliques dili· 
gemment ton esprit aDieu, tu auras la sobriete. » 
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dons du renoncement. Et Lui, sur-Ie-champ, de me delivrer de 
route necessite. Aussi, frere, je ne me soucie plus de l'avenir 
pour moi, car je sais que Lui s'en inquiete et je supporte ainsi 
plus facilement les tentations qui me surviennent; pour moi je 
n'y apporte qu'une seule chose, la « priere sans interruption» 
(1 Th. 5, 17). Je sais en effet que plus l'epreuve se prolonge, 
plus se preparent les couronnes, pour celui qui tient bon. Car 
c'est la un pacte aupres du juste Juge. Sachant cela, frere, ne 
va pas tomber dans l'insouciance; rappelle-toi que tu te trouves 
en plein combat et que nombreux sont ceux qui luttent pour 
nous contre l'ennemi de Dieu. Comment pourrions-nous affron-
ter un aussi terrible adversaire de notre r~si la tres puissant{"L~ 
droite du Verbe-Dieu ne nous soutenait de sa soilicitude et de 
sa vigilance? Comment la nature humaine resisterait-eile a ses 
embikhes? Car il est ecrit : « Qui a ouvert Ie devant de sa 
tunique, qui a penetre la lame de sa cuirasse? De sa gueule 
jaillissent des torches brulantes, il s'en echappe des etincelles de 
feu. Ses naseaux crachent la fumee de cendre rougie a la Hamme 
du charbon. Son cceur est un tas de charbons. Vne Hamme sort 
de sa gueule. Sur son cou est campee la force. Devant lui court 
la perdition. Son cceur s'est durci comme une pierre; il resiste 
comme l' enclume non malleable. 11 fait bouillir Ie gouffre comme 
une marmite; il commande a la mer comme a un brule-parfum, 
et a la profondeur de 1'abime comme a un prisonnier. 11 regarde 
en face les plus hautains, etant lui-meme roi de tout ce qui est 
dans les eaux » (Jb 41, 5 s.). Voila, frere, celui que nous avons 
a combattre. C'est ce terrible cyran que nous decrit la Parole. 
Mais la victoire sur lui est facile pour ceux qui ont entrepris 
comme il faut la vie solitaire, d'abord parce qu'ils ne detien­
nent rien qui lui appartienne; ensuite a cause de leur renonce­
ment au monde et de leur courage dans les vertus; enfin parce 
que nous avons quelqu'un qui combat pour nous. Car, dis-moi, 
qui donc s'approche du Seigneur et accueille sa crainte dans 
son esprit sans etre transforme dans sa nature? Ou qui se rend 
briilant par les lois et les ceuvres divines sans se faire une ame 
eclatante ou sans se preparer a briller comme l'eclair par des 
pensees et des idees toutes divines? 11 ne la laisse pas sterile. 
Car il possede un Dieu qui lui eveille l'esprit pour Ie tendre 
insatiablement vers la lumiere. A une teile ame qui agit si inten-
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dance et la deference pour tous. Que ton langage so it soumis et 

modere, jusqu'a etre obeissant envers ceIui avec lequel tu parle. 
ras. Habitue-toi a dire a chaque instant, dans un esprit d'humi. 
lite: « Pardonne-moi 3 ». Les demons, en dIet, redoutent beau_ 
coup que cette parole ne soit dite par queIqu'un a son frere 
selon Ie temoignage des saints Peres. Ne conteste jamais s~ 
quelque chose que ce soit, alors meme que tu connaitrais mieux 
la verite: mais abandonne completement ce qui est tien pour 
faire ce que te dit ton frere, de peur que, par une certaine cou. 
tume, tu ne prennes 1'habitude de contredire ton frere et d'afIir. 
mer ton opinion sans conviction. Comprends ce que je te dis 
mon fils : ne persiste jamais dans ton opinion, alors mem~ 
qu' eIle serait vraie, mais fais simplement ce que te disent ton 
frere ou les dignitaires, sans contester : par Ia tu acquerras la 
parfaite obeissance et la delivrance de 1a contradiction, mere 
de toutes les disputes. Des que tu as rec;u un ordre, applique-tOi 
entierement a l' executer. Efforce-toi, si c' est possible, de faire 
tout Ie travail de la communaute. Et quand tu auras fait cela 
dans la mesure du possible, dis cette parole de Notre Seigneur : 
« Je suis esclave et serviteur; j'ai fait ce que je devais faire ) 
(Lc 18, 10). Honore Ie superieur du couvent, les dignitaires, les 
economes, comme tenant la place du Christ, et obeis-leur. Quand 
ils te prescrivent quelque chose, accomplis-Ie aussitot avec soin 
et en toute application. Sache que Dieu te donnera Ie repos 
dans ta cellule en rapport avec 1'obeissance que tu auras fait 
paraitre dans Ie couvent. 

« Habitue-toi a ne manger qu'une fois Ie jour, et non pas des 
mets varies mais seulement du pain, et un potage simple·, et 
celui-ci non pas tous les jours, mais une fois ou deux dans la 
sematne. 

« Que la psalmodie ne cesse pas dans ta bouche : de sorte que 
ton labeur soit double; car, tandis que ton corps s'adonnera aux 
ceuvres exterieures, ton arne s'appliquera interieurement a 
1'ceuvre de 1'office et de la psalmodie. 

« Garde-toi bien de dormir les pieds etendus mollement et 
negligemment; mais assieds-toi a terre, les reins appuyes contre 
Ie mur, et prends Ie sommeil habituel 5 ; et quand viendra Ie 
moment de l' office commun, leve·toi avec empressement pour 
aller a l' office a vee tes freres. » 
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en silence a cause du don qu'il s'attend a recevoir de Dieu, je 
veux dire la purete de son corps et la splendeur de son arne, et 
non pas en vue de la vaine gloire ou des avantages temporels; 
c'est la plus belle de toutes. Ou bien il travaiIle pour Dieu, 
c'est-a-dire qu'il ne doit pas remplir son office pour un motif 
mondain, mais pour Dieu seu!. Ou bien il souffre en louant, 
c'est-a-dire que, ne pouvant travailler a cause des infirmites 
dont il est accable, 1'action de graces qu'il offrira pour son 



220 

dance et la deference pour tous. Que ton langage soit soumis et 
modere, jusqu'a etre obeissant envers celui avec lequel tu parle_ 
ras. Hab s un esprit d'humi_ 
lite : « I iet, redoutent beau_ 
coup qUi lqu'un a son frere 
selon Ie :onteste jamais s~ 
quelque j j connaltrais mieux 
la verite . qui est tien POur 
faire ce ( une certaine cOu-
tutrie, tu ton frere et d' afiir-
mer ton s ce que je te dis 
mon fils . nion, alors mem~ 
qu' elle S( que te disent ton 
frere ou Ia tu acquerras la 
parfaite , ontradiction, mere 
de toutes ordre, applique-toi 
entierem( possible, de faire 
tout Ie tl tu auras fait cela 
dans la II e Notre Seigneur : 
« Je suis ~ je devais faire ) 
(Lc 18, 11 les dignitaires, les 
economes obeis-leur. Quand 
ils te pre: aussitot avec soin 
et en tOt donnera Ie repos 
dans ta c que tu auras fait 
paraltre c 

« Habi 
mets vari 
celui-ci n 
semame. 

<I Que] 
ton labew 
ceuvres e Carmel , 
l'ceuvre d, Tra'lJcrse City, Mich. 

ur, et non pas des 
,otage simple', et 
5 ou deux dans la 

}che : de sorte que 
IPs s' adonnera aux 
interieurement a 

« Gard dus mollement et 

negligemment; mais assieds-toi a te;re, les reins appuyes contre 
Ie mur, et prends Ie sommeil habitue! 5; et quand viendra Ie 
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les. homm~s mechants .et tou.s les ,da?gers. Et ,v~ritablement, tu 
dOlS travallier pour D1eu aUJourd hUl plus qu h1er, puisqu'il t'a 
fait arriver jusqu'a ce jour auquel tu ne devais pas esperer 
parvenir, et t'a delivre les jours passes de la crainte que tu avais 
qu'il t'arrivat en ces jours quelque accident, crainte qui doit 
encore posseder ton arne pour Ie jour present. Que Ia 
vie accomplie precedemment selon les regles soit encore Ia 
tienne au jour present. Consacres-en toutes les heures et taus 
les instants a une action de graces ininterrompue envers Dieu 
qui t'a juge digne de sa familiarite. 

, « Sache, et sois bien persuade, man fils, que si tOut ton corps 
si taus les pails de ta chevelure etaient bouche et langue, ils Q~ 
pourraient pas rendre graces aDieu convenablement pour taus 
ses bienfaits a ton egard : pour t'avoir amene a l'existence; pour 
t'avoir donne la raison, afin que tu ne so is pas comme les ani­
maux; pour les biens qu'il t'a prepares en ce monde et aussi 
dans Ie monde futur, par la venue du Christ Notre Seigneur, et 
par les dispositions de sa Providence envers toi : lui qui etant 
veritablement Dieu s' est fait homme pour toi, a souffert la 
passion, la croix, la mort afin de te vivifier; pour t'avoir distin­
gue des patens par la connaissance speciale qu'il t'a donnee, a/in 
que tu croies au christianisme; pour t' avoir fait sortir du monde 
et de ses labeurs grossiers; pour t'avoir amene a sa familiarite; 
pour t'avoir delivre des distractions exterieures; pour t'avoir 
place dans ta cellule, afin de converser avec lui a chaque instant; 
pour t'avoir juge digne d'invoquer son saint nom et de Ie louer 
dans ta bouche souiIlee; et surtout parce qu'il t' accorde de lui 
rendre graces pour ses bienfaits envers toi. Bref, tu dais rendre 
graces a Dieu pour ses bienfaits a ton egard, a chaque soufHe 
que tu emets, a chaque aspiration que tu respires. Medite ces 
chases, man fils, et a cause d'elles considere-toi a juste titre 
comme oblige devant Dieu, car tu l' es reellement, de travailler 
avec ferveur a I'ceuvre que tu dais pratiquer dans ta cellule. ) 

Premiere annee 

- « La premiere annee, man fils, rec,;ois chaque jour les 
mysteres vivifiants, a mains que quelque motif ne t' empeche 
de Ie faire. Dans les assemblees du dimanche, sors pour aIler a 



t 

a 
a 
.s 
u 

s, 
.e 
IS 

It 

i­
si 
et 
at 
la 
n­
m 
d.e 
:e; 
lit 
H; 
ler 
lui 
lre 
iRe 
ces 
tre 
ler 
» 

les 
che 
:r a. 

YOUSSEF BOUSNAYA 231 

l'office avec les freres dans l'eglise. Telle sera ta conduite dans 
ta cellule, pendant la premiere annee; tu ne feras rien de plus 
sans ordre ni conseil. » 

S econde et troisieme annees 

- La seconde et troisieme annee, il prescrivait en plus a. 
chacun des freres quelque pratique ou travail, selon sa ferveur 
et autant qu'ille jugeait utile pour lui. 11 prenait soin des freres 
faibles selon leur faiblesse. 11 y en avait qu'il empechait au bout 
d'une annee, ou meme moins, de sortir pour aller aux reunions, 
ou de recevoir les mysteres chaque jour 23; et il y en avait d'au­
tres a. qui il ordonnait de se rendre aux reunions ou de recevoir 
les mysteres plus souvent. Selon qu'il savait la chose plus avan­
tageuse pour Ie frere, il ajoutait ou retranchait. Toutefois, il 
n'empechait pas tout a. coup Ie frere de recevoir les saints mys­
teres; mais il l'y amenait peu a. peu. En lui defendant de les 
recevoir chaque jour, il lui prescrivait de les recevoir a. certains 
jours : Ie mercredi, Ie vendredi et Ie dimanche. Puis il diminuait 
encore, et Ie frere ne les recevait plus que Ie dimanche. 11 en 
etait de meme pour sortir aux reunions; tel devait sortir, en 
plus du dimanche 24 encore une fois dans la semaine, c' est-a.-dire 
au milieu; puis apres quelque temps, lorsqu'ille jugeait oppor­
tun pour Ie frere qui venait Ie trouver, il lui defendait de sortir 
de toute la semaine. 11 instruisait chacun des freres selon sa 
faiblesse, sa mesure, son etat. 

Pourquoi auparavant recevaient-ils chaque jour les saints 
mysteres, et pourquoi cela leur etait-il defendu maintenant? II 
Ie leur enseignait ainsi : 

« Sache, mon fils, que Ie Christ connait notre faiblesse et la 
debilite de notre nature. 11 sait que nous sommes portes, par de 
nombreuses causes, a. des peches nombreux et varies, volontai­
rement, par inadvertance et involontairement; c'est pourquoi il 
nous a donne, dans sa misericorde, les saints mysteres de son 
saint corps et de son saint sang, afin qu'ils soient pour nous Ie 
pardon des fautes et des peches que nous commettons dans 
notre corps mortel; et que nous soyons fortifies par eux contre 
les adversaires a. qui notre vie deplait et qui ne nous laissent 
pas servir en paix sa Majeste adorable. Tu do is done, mon fils, 
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sortir chaque jour pour recevoir les mysteres purificateurs, Car 
Ie levain du peche se trouve encore dans ton corps, et aussi pour 
en retirer force et aide, afin de pouvoir resider dans ta cellule 
et accomplir tes offices et regles. » 

Quand la science du frere s'etait un peu developpee, il lui 
disait au comraire : 

« Nous ne devons pas oser, mon fils, recevoir chaque jour 
les saints mysteres, bien qu'ils nous soient donnes par Notre 
Seigneur, dans sa misericorde et sa bonte gratuite; mais nous 
devons rougir en face de sa ben ignite, a cause de nos peches 
et de notre indignite. II nous suffi.t de les recevoir une fois de 
temps en temps. » 

II dirigeait ainsi la science du frere, jusqu'a ce qu'elle fut 
assez affermie pour recevoir ce qui est au-dessus de cette pensee. 
Alors il lui parlait ainsi : 

« Mon fils, il est facile d'obtenir de la misericorde de Dieu Ie 
pardon des peches qui sont commis dans Ie corps; parce que 
l'homme peche contre lui-meme ou contre son frere, et parce 
qu'ils proviennent de la faiblesse et de l'inclination de notre 
nature. Mais les peches qui viennent de l'ame et sont commis 
par elle sont difficiles a pardonner, parce qu'ils sont Contre 
Dieu, et luttent contre lui par l'orgueil d'une arne miserable. 
L'Apotre a declare que ceux qui irritent Dieu par les peches 
de J'ame ne sont pas dignes de recevoir Ie corps et Ie sang de 
Notre Seigneur; et s'ils osent Ie recevoir, c'est pour leur condam­
nation et non pour leur pardon (1 Cor. 11, 27 s.). Ainsi done, 
mon fils, considere en toi-meme que tu n'es pas digne de ce don 
qui est gratuitement donne aux hommes, parce que ton arne 
est plongee dans de honteux peches et en est souillee. Reconnais 
ceci avec justice : Heureux ceux qui sont dignes des saints 
mysteres, et malheur a toi qui n'es pas digne de ce don sublime! 
Pense avec raison, en toi-meme, que tu es un chien, un impudi­
que, un de ceux a propos desquels Notre Seigneur a donne ees 
avertissements et a dit : « Ne leur donnez point Ie saint; ne jetez 
point les pierres precieuses aux pieds des porcs, pour qu'elles 
ne soient pas avilies » (Mt. 7, 6). Ce qui est saint convient et 
appartient aux saints. Que Ie seul souvenir du corps de Notre 
Seigneur que tu as re<;u te suffise dans ta cellule; rassasie ta faim 
des miettes (de la table) des enfants. Par cette pensee, par eette 
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opinion humiliante, Ie Chtist te rendra digne de l'humilite par­
faite, qui est Ie vetement salutaire dont est revetue l'intelligence 
qui s'humilie elle-meme, et grace auquel elle apaise Dieu par Ie 
sacrifice de soi-meme offert a sa Majeste. 

« Quand, avec l'aide de la grace, par ces labeurs, Ie frere 
penetre dans Ie lieu de la veritable humilite, alors il comprend 
de lui-meme et il est bien persuade que, reellement et en verite, 
nulle creature n' est digne de ce don sublime du mystere du corps 
de Notre Seigneur et de son sang precieux; car il re<;oit myste­
rieusement la revelation de la grandeur, de la gloire, de la subli­
mite de ce mystere, admirable pour les anges, et aussi de la 
bassesse de notre nature plongee dans les transgressions. Par 
cette science qui est donnee a !'intelligence dans Ie lieu de la 
veritable humilite, cette intelligence s'eleve au lieu de la spiri­
tualite et elle participe spirituellement, sublimement, divine­
ment, mystiquement, avec les esprits celestes, au mystere du 
corps et du sang de Notre Seigneur, en dehors de toute figure, 
mystere ou parabole, de la maniere que les saints Ie recevront 
dans Ie monde nouveau. Car tous les mysteres et les figures 
conviennent au monde present; dans Ie monde nouveau, les 
saints recevront la veritable realite des mysteres et des figures, 
sans intermediaire ni figure. 

« Le moine qui se tient dans sa cellule doit s'efforcer autant ' 
qu'il peut d'y assimiler sa demeure et sa vie a l'habitation du 
monde nouveau, par la retraite du monde et de son tumulte, par 
l'eloignement de tout ce qui est du monde, par la mort absolue 
a tout ce qui est en lui, par son jeune et son nazireat, par ses 
veilles et sa vigilance, par sa conversation amicale avec Dieu, 
bref par toutes ses actions qu'il s'efforcera de conformer a celles 
du monde nouveau; de la vient qu'il les omet corporellement 
pour les reprendre spirituellement, comme dans Ie monde nou­
veau. Done, quand Ie moine penetre, avec l'aide de Notre Sei­
gneur, dans Ie lieu de la science, qui est Ie chemin conduisant a 
l'humilite, et quand Notre Seigneur l'a rendu digne, par ses 
misericordes, de la mesure de la spiritualite, sa demeure est pour 
ainsi dire deja fixee, par un mystere admirable, dans Ie monde 
nouveau; avec les esprits (celestes) et comme eux, il jouit spiri­
tuellement des saints mysteres et re<;oit Ie Christ dans son arne, 
sans l'intermediaire des figures et des mysteres. En meme temps, 
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son intelligence est remplie d'une sainte joie; car il est la nout. 
riture et Ie breuvage dans la bouche, qui n' en est pas une d 
l'intelligence~ de meme que dans Ie monde n?uveau Ie Chr~ 
est la nournmre et Ie breuvage de ceux qUl y habitent en 
dehors de tous les mysteres et figures du monde present. ~1lC, 
il ne faut pas bla.mer les moines qui cessent de recevoir lea 
saints mysteres dans l'un ou l'autre des degres que nous avons 
fait connaitre : dans Ie premier, parce qu'i!s ne s'en estiment 
pas dignes; dans Ie second, parce qu'ils en jouissent deja spiri. 
mellement. 

« Ce que je dis est connu et parfaitement compris de celui 
qui a eprouve ces deux choses en lui-meme, a savoir : que dans 
Ie premier cas Ie moine est persuade de tout son cceur et sans 
aucune hesitation interieure ou exterieure qu'il n'est vraiment 
pas digne de recevoir les saints mysteres, et qu'au jour au il 
les recevra, il devra s'humilier davantage devant Dieu dont lea 
misericordes l'ont rendu digne de cette faveur dont il &ait 
indigne; et que dans l' autre cas, sans aucun doute et reellement, 
l'intelligence participe spirituellement avec les esprits (celestes) 
aux saints mysteres. 

« Pour toi, mon fils, comprends avec intelligence ces mysteres 
profonds et admirables, et dirige par la science ta vie dans ta 
cellule; que ta conduite soit reguliere, en dehors de toute per­
turbation. 

« RegIe ton jeune avec mesure pendant la premiere annee. 
Mange chaque soir jusqu'a ce que ton corps so it exerce aux 
labeurs. Ajoute alors Ie jeune de deux jours; de celui-Ia, to 
passeras a celui qui consiste a ne manger qu'une fois ou deux 
(la semaine). Pourtant, ne fais point cela sans conseil. 

« Que ta veille soit de la moitie (de la nuit), ainsi que dit 
Abba Isaias 25 : « Donne la moitie de la nuit au repos, et la 
moitie aux labeurs de la veille. » Quand tu seras habime a cela, 
plus tard, tu passeras tes nuits comme Abba Arsenios'6 qui 
tournait Ie dos au soleil et restait sur ses pieds jusqu'a ce qu'il 
Ie re<;:ut en face, c' est-a.-dire qu'il se tenait debout et veillait 
depuis Ie coucher du solei! jusqu'au lever de l'aurore. 

n:.s « Ainsi, dans toutes \actions, en commen<;:ant les petites et en 
achevant les grandes, en toutes et chacune, travaille et dirige-tOi 
d'apres les conseils des vieillards : ajoute ou diminue, allonge ou 
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abrege. Sache que sans conseil, tout Ie labeur du moine est vain; / 
car notre vie dans Ie silence n' est pas de ce monde, mais du 
monde nouveau dont tu ne connais point les voies, ni les sen­
tiers; et de meme « notre lutte n'est pas avec la chair ou Ie 
sang, mais avec les princes, avec les grands, avec les puissants 
de ce monde tenebreux des esprits mauvais qui sont sous les 
cieux » (Ep. 6, 12), c'est-a.-dire avec les demons rebelles, dont 
les attaques sont spirituelles et les embuches secretes. Et pour 
cela, et a. cause de cela, Ie frere qui marche dans cette voie a 
besoin de queIqu'un qui connaisse bien les ruses des adversaires, 
pour lui enseigner leurs diverses manieres de combattre et les 
secrets de leurs embuches pernicieuses, afin qu'il ne soit pas 
blesse et ne meure point faute d'avertissement et par igno­
rance. » 

II instruisait chacun des freres separement, seIon qu'il Ie 
jugeait utile pour son bien: et de temps en temps il faisait un 
discours general contenant une instruction qui s'adressait a tous; 
il distinguait avec une grande sagesse et une science fort eclai­
ree, l'etat dans lequel quelqu'un se trouvait. 

Quand il traitait d'une vertu en elle-meme, il disait comment, 
de quelle maniere eIle devait etre pratiquee; quel etait son 
objet, les obstacles qu'elle presentait, en combien d'especes eIle 
etait partagee et divisee; quelle etait sa pratique dans chaque 
degre; et comment il fallait la pratiquer, parfois corporellement, 
parfois avec l'ame, parfois spirituellement avec l' esprit. 

II m'a paru bon de reunir ensemble et de placer ici ces ins­
tructions l'une apres l'autre, bien que rna science ne me permette 
pas de les disposer comme il conviendrait, mais confusement, 
comme eIles se presenteront, selon la faiblesse de rna science 
inculte. 

Du silence 
- Le silence est Ie calme dans lequel l'homme se tient en 

dehors de tous les bruits et de toutes les preoccupations de ce 
monde, et dans lequel se pratiquent toutes les vertus de la vie 
monacale; dans Ie silence, l'ilme verra ses peches et se connaitra 
elle-meme, l'homme comprendra combien grande est la mise­
ricorde de Dieu et sa longanimite a notre egard, car, bien que 
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Que Ie Christ nous rende dignes par ses misericordes de 
prier dans Ie lieu glorieux de sa divinite! Amen! 

Des penitences et des genuflexions 

- Les inclinations et les extensions (des bras) pendant 1'of­
fice, les genuflexions prolongees pendant la priere, acquierent 
au moine 1'humilite de 1'esprit et 1'abaissement, la chaleur du 
cceur, la purgation du corps, 1'ardeur de l'ame, la ferveur des 
pensees, pendant la station continue de 1'office en presence de 
Dieu. En eifet, sans les penitences : inclinations, extension de 
bras, genuflexions, 1'office du frere est vulgaire, froid, languis­
sant, de meme que les prieres qui s'y rencontrent. 

Adonne-toi done aces choses, mon fils, de toute ta force, en 
route vigueur, ardemment et courageusement, afin que ton obla­
tion soit acceptable devant Dieu. 

De l' humilite, de la mansuetude, de la benignite, 
du mepris de soi-meme 

- L'humilite est Ie vetement du Christ Notre Seigneur. Sans 
eIle tout Ie labeur du moine est vain, alors meme qu'il serait 
rempli d'ceuvres excellentes. Toutes les ceuvres vertueuses ne 
sont point vertueuses sans 1'humilite; car c'est eIle qui fait ver­
tueuses les ceuvres vertueuses; bien plus, les ceuvres vertueuses, 
Ie silence louable, dis-je, Ie jeune qui sanctifie, les oraisons, les 
offices et Ie reste des bonnes ceuvres qui ne sont pas accomplies 
par humilite ou avec humilite se trouvent va ins, nuisibles, per­
nicieux, et contraires a la pratique des vertus. Dans 1'humilite, .­
meme sans bonnes ceuvres, se trouve toute la vertu. C' est Ie seI 
de toute 1'ceuvre de vie; sans selle gout de toute chose est fade 
et insipide. II sera it trop long de parler d' eIle et de ses diffe­
rents modes, et je me reserve de Ie faire lorsque, avec 1'aide de 
Dieu, Ie discours traitera des differents degres. 

La mansuetude est la fille de 1'humilite. 
La benignite est la principale forme du sage Createur, notre 
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langue et les levres, il fait son office et psalmodie avec la 
cithare de la langue intellectuelle, c'est-a.-dire mentalement. II 
accomplit sa lecture en silence. Le silence regne sur lui, dans 
toute sa vie, comme a. l' exterieur. 

Par ce silence, il exerce dans la vie intellectuelle cette ope­
ration inconnue et etrangere pour beaucoup qui ne l' ont pas 
experimentee; car Ie moine ne peut lire ni officier en silence, 
si ce n' est de temps en temps, brievement, et en se faisant 
violence. Et ceci n' est point une supercherie; mais c' est ce que 
j' ai indique plus haut en disant que la priere parfaite est Ie 
souvenir de Dieu. C est pourquoi les saints Peres ont etabli 
et regIe les offices que nous devons accomplir, ainsi que la 
lecture et la meditation qui 1'accompagne, afin que ce so it Iii 
pour nous 1'0ccasion de faire en sorte d'obtenir que Ie souvenir 
de Dieu soit excite en notre pensee par 1'organe de ces choses. 
Car l' esprit ne peut etre maintenu dans Ie souvenir de Dieu, sans 
1'office des psaumes, ou un autre, dans lesquels on rappelle Ie 
souvenir de notre Dieu adorable, et qui enchaine pour un 
moment !'intelligence, afin qu'elle ne divague pas c;:a. et la.. 

Quand Ie moine est devenu parfait par I'reuvre de l'intelli- , 
gence, alors celle-ci est exempte de distractions, parfaitement 
recueillie, fixee en Dieu en qui elle se meut continuellement. 
Lorsque cette grace de se mouvoir en Dieu perpetuellement a 
ete communiquee a. l'intelligence, elle n'a plus besoin alors du 
moyen 39 des paroles pour exciter son souvenir; car elle habite 
deja. en Dieu, et non seulement les paroles de l'office n'aident 
plus l'intelligence, mais elles la troublent bien plutat; car on 
trouve dans les sentences de l'office des paroles qui rappellent 
Ie souvenir d'actions etrangeres a. la vie et au roouvement 
divin dans lequel elle habite. Cette parole que Notre Seigneur 
a prononcee est donc vraie : « Voici que Ie royaume des cieux 
est au milieu de vous » (Lc, 17, 21), c'est-a.-dire, je suis dans 
mon Pere et mon Pere est en moi, et j'habite au milieu de vous 
indefinirnent; car Ie Christ habite indefiniment et vrairnent 
dans Hme et au milieu d' elle. Aussi longtemps que nous ne 
pouvons pas connaitre ni voir celui qui habite au milieu de 
nous, nous travaillons dans les choses exterieures qui nous 
aveuglent, jusqu'a. ce que nous trouvions, par ses misericordes, 
la perle precieuse a. laquelle rien ne peut etre compare! Des 
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que nous avons trouve, dans Ia citadelle de !'ame, c'est-a.-dire 
au milieu d' elle, cette perle en comparaison de Iaquelle tOUt 
doit nous paraitre du fumier, notre pensee ne divague plus 
~a. et 13.; mais Ie Christ fixe notre attention, a. tout moment et 
a. tout instant, sur Ie tresor qui est au-dedans de nous; meme 
quand nous dormons et quand nous sommes plonges dans Ie 
sommeil, car Ie sommeil du moine dans cet etat est considere 
comme une priere parfaite, parce que son esprit n'interrompt 
point sa conversation avec Dieu, ni dans la fatigue ni dans Ie 
profond sommeil. 

Celui qui a vu toutes ces choses en lui-meme, et qui en a 
golite la douceur avec Ie palais de son entendement, comprend 
ce que je dis; mais elles demeurent etranges et extraordinaires 
pour celui qui ne les a pas experimentees, et qui n' a point 
promene dans cette region les pieds de son intelligence; car 
« celui qui est charnel ne comprend pas les choses spirituelles ) 
selon la parole du bienheureux Ap6tre (1 Cor. 3, 1). Bien plus, 
elles lui semblent insensees et ineptes. 

Telle est donc cette ceuvre de l'intelligence dont parlent les 
bienheureux Peres. Dans cet etat, Ie moine doit veiller encore 
plus attentivement sur lui-meme, et frapper a. la porte des 
vieillards qui l' ont precede dans cette voie, afrn d' apprendre 
d'eux comment il doit marcher dans cette region ou il ne s'est 
encore jamais avance auparavant. 

Les combats que les demons engagent avec les moines dans 
cet etat sont aussi beaucoup plus violents que ceux du premier; 
ce sont : la tristesse, l' angoisse, la colere, l' emportement, Ie 
blaspheme, Ie desespoir, la vaine gloire, la vanite, l'amour de 
la louange, l' orgueil contre Dieu, et Ie reste; ces choses ne 
detruisent pas seulement les labeurs, mais la personne meme 
du moine. 

Le frere re~oit dans ce degre la contemplation incorporelle, 
c'est-a.-dire la vue des anges, que n.me voit, avec I'ceiI de 
l' esprit dans la nature de leur creati.on. C' est l' etat dans lequel 
etait Adam avant sa transgression, celui auquel sont parvenus 
les saints prophetes; toutefois, les prophetes y sont parvenus 
dans une certaine mesure et non dans la plenitude; mais les 
bienheureux moines sontarrives a son tenne et a sa perfection. 
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T roisieme operation qui est celle de l' esprit 

- En parler surpasse notre faible science. C' est l' etat auquel 
furent eleves les saints Apl)tres et les Peres les plus grands. 
Dans l'etat qui precede, nous trouvons Ie Christ Notre Seigneur 
dans notre arne et nous Ie considerons comme notre maitre, 
notre Dieu, notre guide; dans ce dernier degre nous trouvons 
que l'esprit lui-meme devient Ie Christ, qu'iI n'est plus serviteur ; 
ni Ie Christ maitre, mais qu'il devient maitre et que Ie Christ 
cesse d'etre un maitre; qu'il n'est plus un homme, ni Dieu M 
un Bieu, mais qu'il devient Dieu et que Dieu n'est plus Dieu 40. 

Que Ie Christ, I) notre frere, te donne la science par laquelle tu 

puisses comprendre Ie mystere de ces paroles! 
C'est pourquoi, dans cet etat, toute la conduite du moine 

appartient au monde nouveau; car il y est deja entre mysti­
quement, il y habite pour ainsi dire par avance, il participe 
a son mystere, iI chante et glorifie spirituellement avec les anges. 

Et alors, les choses qui se pratiquaient dans Ie corps cessent 
totalement; celles qui se pratiquaient avec rame, Ie corps les 
accomplit; celles qui se pratiquaient dans l'intelligence, rame 
les exerce, et !'intelligence accomplit celles de l'esprit, parce que 
l'esprit n'est plus, je veux dire, en ce monde. 11 en est ainsi : 
Ie corps devient mystiquement sub til et rem place !'arne; !'arne 
remplace l'intelligence, l'intelligence remplace l'esprit et l'esprit 
devient Dieu, bien plus, il est Dieu veritablement, et Ie corps, 
l'ame, l'intelligence Ie servent. 

Laisse-moi, mon frere, et ne me force pas a parler plus 
longtemps de cet etat; car Ie Christ, temoin veridique, me rend 
temoignage que mon esprit fut enferme dans ce lieu et s'y tint 
dans la stupeur sans que rien put l' ebranler. Ma main droite 
meme a ete paralysee et n'a pu faire un mouvement en avant 
comme d'habitude, et a cause de cela aussi bien qu'a cause de 
la difficulte du sujet, je n'ai pu ecrire plus que je n'ai ecrit; car, 
chaque fois que j'ai voulu abaisser mon discours, la glorieuse 
elevation de la contemplation ne Ie permettait pas, et quand 
mon discours s'elevait un peu, mon entendement etait aussitl)t 
confus et reduit au silence. D'ailleurs, celui qui est devenu digne 
de cet etat, par la misericorde de Dieu, n'a pas besoin d'en 
etre instruit du dehors : il est son propre maitre. 
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Sache, 6 notre frere, que 1'on ne parvient pas a cet etat 
par les labeurs ni a cause d' eux, rna is seulement par les faveurs 
et la grace de la misericorde du Christ; de meme que personne 
n' est digne de la gloire du monde nouveau, sinon par les 
misericordes de Dieu. 

Dans cet etat, Ie moine rec;:oit la contemplation de la Trinite 
sainte : non pas celIe d'ici-bas, mais, mysterieusement, celIe 
qui sera donnee dans Ie monde nouveau, en partie toutefois 
et dans la mesure du possible. La Trinite adorable se present~ 
eIle-meme en contemplation a l'inteIligence, sans intermediaire. 
Car, dans toutes les contemplations, 1'intelligence est conduite 
par 1'ange gardien 41; mais dans cette contemplation de la 
Trinite, qui est communiquee par la grace dans cet etat, l'intelIi. 
gence meme est faite contemplatrice de la Trinite, sans 
1'intermediaire d'un ange, par Ie Christ, son guide; l'inteIligence 
y nage simplement 42; eIle s' oublie eIle-meme et oublie absolu. 
ment tout, jusqu'a-ce qu'eIle so it retenue de temps en temps 
par l'ange qui lui dit : « Souviens-toi de ta nature, 6 homme, 
reprends ton intelligence, retiens-la un peu, ne t'egare pas et 
ne te noie pas 43 dans cette mer immense et sans limite. ) 
- 0 Christ! rends-moi digne, par tes misericordes, d'avoir une 
part avec les saints dans la lumiere de ta science. Amen! 

Cet etat est un lieu dans lequel ne se trouve pas Satan, 
ou Ie mal ne se rencontre point. Toutefois 1'intelligence ne 
peut continueIlement demeurer dans ce lieu. Car, crois-moi, 
mon frere, des que l'intelligence s'y trouve, elle ne connah 
plus rien du monde : et si elle y reste un ou plusieurs jours, 
eIle les passe sans nourriture ni sommeil; si Ie moine est debout 
ou assis quand 1'intelligence est ravie pour monter a ce lieu 
de la spiritualite qui est Ie ciel superieur au lieu des anges, 
aussi longtemps qu'il y reste, soit un jour, soit plusieurs jours, 
il demeure comme iI etait, sans aucune sensibilite, immobile, 
immuable de l'endroit ou iI se trouvait, jusqu'a ce que son 
intelligence revienne a lui; et quand eIle revient, alors il 
comprend qu'iI est en ce monde, et il donne a son corps Ie 
repos et la nourriture pour Ie soutenir; car, tant que 1'homme 
est en ce monde, Ie corps ne petit se passer des choses qui lui 
sont necessaires. C' est pourquoi Ie moine ne peut demeurer 
coptinu(!Ilement dans ce lieu de 1a spirituaIite, mais seulement 
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de temps en temps, quand Ia grace qui Ie dirige Ie lui accorde. 
Aussi Iongtemps qu'il y est, il n'y a point de Iutte a supporter, 
ni rien qui soit en opposition avec cet etat. Mais, des qu'il 
revient a. sa region, il rencontre Ie seul combat dans Iequel il 
puisse avoir a. Iutter : c'est-a.-dire Ie demon de I'orgueil qui 
est Ie principe et I'instrument de tout mal. C'est pourquoi Ie 
moine do it user d'une grande et continuelle vigilance; car cette 
attaque de I'orgueil est d'autant plus violente que Ie degre 
auquel il s' est eleve est plus haut : c' est Ie prince meme de toute 
la troupe des demons qui s' attaque a. lui. Aussi, dans cet etat, Ie 
moine acquiert-il I'humilite parfaite et sublime, qui seule peut 
vaincre ce demon de l' orgueil. 

L'humilite se trouve dans chaque etat, et proportionnee a. cet 
etat. Quand il s'eleve de l'un a. l'autre, Ie moine voit qu'il ne 
possedait pas l'humilite, dans l'etat precedent, comme il Ie 
croyait, rna is seulement son ombre et sa figure. Le frere s' efforce 
d'abord de devenir humble dans toutes ses demarches: par Ie 
caIme de sa conduite, par la modestie de son regard, par sa 
paisible tranquillite, par sa rencontre aimable, par sa conver­
sation pacifique, par son exterieur, par son vetement, et Ie 
reste. Cependant, au-dedans de lui-meme quelque pensee subtile 
et insidieuse dans sa maniere lui suggere qu'il a deja. accompli 
son mandat et qu'il est devenu veritablement humble. Le moine 
s'aperc;:oit ensuite de cette pensee, et reconnait que c'etait de 
Ia vanite et non de l'humilite. 

Quand Ie moine a progresse, grace a. ce premier fondement 
qu'il a etabli, alors il acquiert cette humilite qui est en dehors 
des actions exterieures, dans !'arne et sans Iabeur. Mais alors 
aussi Ie demon lui insinue qu'il a reellement fait de teis efforts, 
qu'il est enfin arrive par ses Iabeurs a. Ia parfaite humilite 
interieure. De cette fac;:on Ie demon de Ia vaine gloire cherche 
a. attaquer Ie moine, de sotte que plusieurs tombent de cette 
humilite par ignorance. 

Quand Ia science est devenue parfaite, qu'il se connah Iui­
meme et connah Ia faiblesse de sa miserable nature, (quand 
il voit) qu'il n'est absolument rien sans Ie secours de Dieu, 
qu'il ne peut de lui-meme, une seule fois, louer Dieu, ni 
dire: « Gloire a. toi! »; que c'est par Ie secours de Dieu qu'il est 
digne de pronop.~er de ses U:vres imputes son nom adorable; 
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que quand il a re<;:u la faveur de glorifier son saint nom, il ne 
peut de lui-meme lui rendre grace pour ce bienfait; que c'est 
encore par Ie secours l qu'il obtient de pouvoir Ie remercier 
comme il convient, et qu'il re,<oit la grace de lui rendre graces 
ainsi que dit notre grand docteur Mar Ephrem 44 : « Rendo~ 
graces a celui qui nous a rendus dignes de lui rendre graces ). 
quand I'homme miserable voit que, plus il est juge digne du do~ 
des misericordes de Dieu, plus sa dette s' accroit, car quand 
il obtient la grace de rendre graces pour les bienfaits re~ 
il do it de nouveau Ie louer de ce qu'ill'a loue, parce que, comm~ 
je l'ai dit, il ne peut de lui-meme sans Ie secours de Dieu, ni 
Ie glorifier ni Ie louer, et plus il Ie loue plus sa dette se 
multiplie; (quand il voit cela, dis-je), il s'humilie alors since­
rement et parfaitement, il n'ose pas meme penser qu'il est 
quelque chose, mais il proclame et dit que ce qu'il est, il l'est 
par la grace: comme l'Ap6tre disait qu'il etait ce qu'il etait par 
la grace du Christ (d. 1 Cor. 15, 10). 

Avec cette science et cette humilite qui en Mcoule cessent 
toutes les luttes et les tentations 45; car les demons ne peuvent 
lutter avec celui qui se considere comme n' etant rien. 

Crois-moi, mon frere, ce que je te dis, je l'ai appris d'un 
frere cheri, qui l'avait experimente en lui-meme et me l'a 
raconte par affection; j' ai cru a sa parole, parce que de plusieurs 
manieres j'ai eu la preuve qu'il etait sincere. 

Quand !'arne du moine est instruite par cette science, son 
intelligence est eclairee; elle s'humilie sincerement, et elle est 
completement affermie dans cette conviction : que lui seul de 
tous les etres raisonnables sub ira la violence du tourment de 
l' enfer qui a ete dispose pour !'instruction et que, par son 
exemple, tous les etres raisonnables connaltront cette economie 
divine, cruelle dans son tourment et admirable dans sa maniere. 
Comme il croit, avec raison, que Dieu, dans sa misericorde et 
son amour universel, a rendu tous les etres raisonnables egale­
ment dignes du royaume de son Fils bien-aime; qu'il n'est pas 
possible d'eviter l'accomplissement de son adorable providence 
dans renfer; qu'aussi longtemps qu'il ne se connalt pas lui­
meme, il est Ie plus viI et Ie plus miserable de tous les etres 
raisonnables, parce qu'il est sans utilite, et qu'il n'est absolument 
rien tant qu'il o'a pas rec;u quelque chose par la grace; pour ces 
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motifs et par la realite de ce qui se passe dans son arne, il est 
fortement confirme dans cette pensee, qu'il est Ie seul sur qui 
s' exercera l' economie divine dans l' enfer 46. 

Que Ie Christ, esperance veritable, lumiere et science, te 
preserve de 1'ignorance, qui est Ie scheol cruel! Amen. . 

Vois, mon fils, comprends tout ce que je t'ai dit depuis 
la-haut jusqu'ici; ne meprise point les paroles de rna vieillesse; 
prerids bien soin de ton arne; commence par les petites choses, 
et par elles, grace aux misericordes de Dieu, tu parviendras aux 
plus grandes. Prends garde de commencer d' abord par les 
grandes : « Celui qui vient par Ie toit est un voleur et un 
assassin » (d. ]n 10, 1). Qu'il ne t'arrive pas de passer sans 
profit des jours de ta vie parce que tu n' es pas verse dans les 
grandes choses, et que Ie temps des petites choses s' est ecoule 
sans que tu les aies pratiquees, t'appliquant inutilement a un 
vain labeur qui est la ruine des ames. Quand tu entendras 
parler des actions sublimes des saints, ne pense done pas qu'ils 
soient parvenus a cette grande elevation sans avoir travaille 
dans les petites choses. Au contra ire, si tu commences par les 
petites choses et t'y adonnes, les grandes choses viendront a 
toi d'elles-memes. Ne cherche pas a marcher d'un pied dans Ie 
degre inferieur et de 1'autre dans Ie degre superieur, pour 
arriver de la sorte a une chute irremediable; mais monte 
regulierement par les degres qui te sont proposes, de maniere 
a eviter tous les dangers et les chutes, et a arriver, par la grace, 
dans Ie temps convenable au terme de tes esperances. Dieu, 
en efIet, ne veut pas que 1'homme arrive a ce qu'il desire des 
Ie debut, ni sans etapes, rna is progressivement et peu a 
peu. 

Done, par une science profonde, renouvelle ton arne dans cet 
enfantement qui lui a donne naissance a la vie du monachisme. 
De meme que la nourrice veille sur son nourrisson et Ie nourrit 
de differentes fa<;ons, lorsqu'il devient de nourrisson petit 
enfant, puis adolescent et jeune homme, et atteint enfin rage 
parfait de la virilite; de meme qu'elle Ie soigne et 1'eleve a 
chacun de ces ages de la maniere qui lui convient; de meme, 
o mon fils, tu dois apprendre par la sdence a croitre dans 
cette vie et a te conduire dans chaque etat, <;omme il convient 
a ton age. N e confonds point et J1~ 11l~JaP9~ point tes actions, 

17 
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plus caracteristiques du vocabulaire des anciens moines; 1'abbe Theodore 
de Pherme gemissait de ce que « les moines ont perdu leur distinction 
Ie mot : Pardonne-moi » (Apophtegmes, Theodore de PHERME, 6). ' 

4 . Cest-a·dire compose uniquement de legumes, sans beurre ni huile 
a.-B. CHABOT). 

5. Prendre son sommeil assis, sans s'allonger completement, etait 
une pratique ascetique relativement frequente dans Ie monachisme 
oriental. Saint Pach6me, malgre sa discretion remarquable, la prescri. 
vait a ses moines, qui disposaient pour cela de sieges speciaux (cathis. 
mation, thronos) plusieurs fois mentionnes dans ses Regles. 

6. Le sens est vraisemblablement qu'ils ne devaient pas manger ces 
fruits frais, mais secs (J.-B. CHABOT) . 

7. Le sens du mot n'indique pas necessairement que Ie £rere fut 
pretre et qu'il offrit Ie sacrifice de la messe; mais il devait du mains 
y assister. II est probable que 1'on celebrait specialement ce jour.liI 
la messe qui n'etait pas celebree tous les jours (J.-B. CHABOT). 

8. La source de cette doctrine des « bienheureux Peres » est un 
apophtegme de 1'abbe Poemen : « L'abbe Poemen a dit : « Supposons 
que trois freres vivent ensemble : Ie premier pratique parfaitement 
l'hesychia; Ie deuxieme est malade, mais rend graces a Dieu; Ie troi­
sieme se fait leur serviteur, avec une intention pure : tous trois sont 
semblables quant a leur action» (Poemen, 29, d . NISTEROOS). Youssef 
Bousnaya, quant a lui, propose au choix de son disciple trois genres 
de vie monastique difterents : la vie solitaire de 1'hesychaste; une vie 
vouee plus particulierement aux celebrations liturgiques et au travail 
intellectuel; une vie caracterisee par la predominance du travail ma­
nuel. Ce pluralisme existait aussi dans beaucoup de monasteres byzam­
tins, dont les typica (reglements) prevoyaient souvent, outre plusieurs 
hesychastes qui, apres une probation en communaute, menaient la 
vie eremitique « pour Ie perfectionnement et la sanctification de l' en­
semble de la communaute » (P. DUMONT, L'higoumene dans ia regie 
de saint Athanase i'Athanite, dans Le Millenaire du mant Athas, I, 
Chevetogne, 1963, p . 125), un nombre determine de moines dont 
les uns assureraient la totalite des offices de l' eglise, et dont les 
autres vaqueraient plut6t aux divers emplois materiels du monastere 
(diaconies) . 

9. Les penitences ou « metanies » (d. supra, pp. 228 et 243) sont 
des prostrations que les moines accomplissaient frequemment soit 
dans la priere, soit dans la vie courante, par exemple en signe de 
respect envers les superieurs ou pour se demander mutuellement par­
don (d. Regie de saint Benoit, 71). 

10. L'usage, constant chez les Peres, de rattacher les principales 
Heures de la priere chretienne aux grands moments de 1'histoire du 
salut, est atteste deja par HIPPOLYTE DE ROME, La tradition aposta­
lique, 35; SC 11, pp. 69-70. Saint BASILE, Grandes Regies, 37, rap­
pelle aux moines que Ie devoir de prier sans cesse ne les dispense pas 
de celebrer « les moments prevus pour la priere commune avec les 
freres, moments qu'il nous est necessaire de reserver pour la priere, 
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parce qu'ils commemorent d 'une fa~on speciale des bienfaits particu­
liers de Dieu. Cf. egalement, CASSIEN, Institutions, III, 3; Vie de 
sainte Mela11ie, 47, SC 90, p. 217. 

11. Le psautier, chez les Nestoriens, est partage en 20 houllale (les 
cantiques de MOise en forment un vingt et unieme); les houllale se 
divisent en marmite, qui sont au nombre de 57 (60 avec les cantiques) 
a.-B. CHABOT). 

12. Soubbabe, courtes doxologies (J.-B. CHABOT). 
13. Litteralement, « dans des soubbahe » (ID.). 
14. Les renseignements que nous fournit l' auteur sur la maniere 

dont 1'office divin etait celebre a cette epoque par les moines nestoriens 
sont fort interessants. 11 faudrait les comparer avec la maniere dont il 
est recite aujourd'hui, mais cela nous entrainerait hors du cadre d'une 
simple note. Qu'il nous suffise de faire remarquer qu'on celebrait 
encore toutes les heures canoniques, tan dis qu'aujourd'hui les Nesto­
riens, de meme que les Chaldeens-unis, n'ont plus que quatre parties 
dans leur office: 1'office du soir (qui repond a nos vepres) 1'office du 
soubba'a (complies; voir ci-dessous, p. 185, n. 16), 1'office de la nuit 
(matines) et 1'office du matin (laudes) ... Ces offices etaient d'ailleurs 
les seuls obligatoires pour les seculiers, alors que les moines devaient 
reciter les sept heures canoniques (J.-B. CHABOT). 

15. C'est-a-dire la confusion d'Adam. 
16. C'est-a-dire 1'humiliation du Christ. 
17. C'est-a-dire de vepres. 
18. Office du soubba'a. - Aujourd'hui, chez les Nestoriens, 1'office 

appele ainsi ne se celebre plus que dans les vigiles, Ie Careme et les 
trois jours de jeane, dit des Ninivites. Il repond a peu pres a 1'office 
latin des complies et se celebre apres Ie repas. Il a sans doute ete con­
serve aux jours indiques, parce ' qu' en ces jours de jeane les vepres 
se recitent avant Ie repas, et qu'ainsi il n'y aurait pas eu d'office du 
soir. Mais on voit par notre auteur que c' etait un office quotidien et 
qui se celebrait avant Ie repas. L'office d'apres Ie repas, auquel repond 
en realite Ie soubba'a acruel, est appele ici soubba'ta; il en est question 
au paragraphe suivant (J.-B. CHABOT). 

19. Litteralement « office de soubba'ta » ... ],incline a croire que ce 
huitieme office, dont il n' est pas question ailleurs, etait une instirution 
speciale du couvent ou de Rabban Youssef lui-meme. Son origine vient 
peut-etre de ce que l' on avait avance la recitation du veritable apo­
dipnon (complies) avant Ie repas, et qu'on Ie rempla~ait ainsi par cette 
priere tardive (J.-B. CHABOT). 

20. Litteralement : « reunis tes pieds vers toi ». En realite, il lui 
recommande de s'accroupir et de dormir dans cette posrure incom­
mode (J.-B. CHABOT); d. supra, p. 262, n. 5. 

21. Cf. supra, p. 262, n. 9. 
22. Le « souvenir de la mort » tient une place importante dans la 

spirirualite monastique; saint Benoit recommandera au moine d' « avoir 
chaque jour la mort presente devant les yeux » (RegIe de saint Benoit, 
4, 47) . En Ie pla~ant sans cesse devant 1'alternative evangelique qui 
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